
• •Murer enTarquie saaâearins tfe'| 
la paix publrçaateaaaroTae». 

I/I yrope poaraaUiM aaatjsann • • lar iHln 
éifficult•••. L« H — s aUlirolaultsn—tmii 
4 M peuples d « irtaat. Bi «iwvaa «aVaaawnt 
l a problèmes neamit a— «saataiaVsk li 
e'agit <4a questions tmniaalaasjres 

Discouts de Javés 

KTuncta ésrarttSijBflajr la-newie at (ta proléaaa 
l<58 moeurs, les<woutume* des indigènes. Il 
lit ciaaattéeam ess—ire remis a M. Uoarde 
lors a* «est <#aaataaUtianeomm«adaatda 
fairetnsefpart ftgsie «Vêlement indigène 
at éféletneat européen daaa las adminis­
trations d «l'Ile. 

Cei iiistaataiaona.ait le mu stre, aa *é-
pondaie.-u.aja»»a4J aétuation faits à, la 

Le citoven J»asaàa disaata \nie.l'action 
diplomatique est «avatHaante et a a p i s 
•npèché les mnaaaaraa an caal mtNa Vr-
nséaien?. Il est ilueevo r «te la Frsa»; de 
confesser ses torts pour oétiper l'ktarope 
• réparer ses fautes (appéatMaasemeatts a 
l'cxtrme-ganche*. Les socialistes ae se 
laisseront pas détourner aa leur but de 
poursuivre les respoosabitltéa 

.laur .-s reprociie a la Kuaate d'avoir ex­
cité les Arméniens. Elle craint que Tmée 
l'indépendance Rugnu le peuple russe. 
(Murmures. — Cris a droite — Parle/. : à 
l'extreme-sauctie) 

.laur, » continue : la presse e*t parée 
pour se taire, lia r"ranae-«st aaaaaMaaaéaa> 
massacras par son inaction. Il eatfùcheu < 
de laissera la Kussio la direction politique 
de l'Oessat. Iftaropa «Tailti à ses «iigaita)-
mentsjtc Prolétariat l'obligera ùaom d e -

«pptaudi»(«menM a l'extrême^ m-
abe ) 

i. orateur dépose l'uTCrt Tiu j ur sui­
vant 

« — La Clrsauire consraMflt M raspoa-
•al)il le de l'Europe et (loptoranVltrs con­
voitises espère gue tous lee travailleurs 
ae r un ront pour obtenir la aeeunta aes 
Arméniens. 

ï.a asaorite a>st acceptée par le Gouver-
n t m w l pour cet ordre du joue sur les trois 
déposéa-uar MM. iMevalle, HuDbara et L>e-
lafosee. 

L'ordre du jour du citoyen Jaurès asrt 
repoaeaCpar ,~t voix contre i5. 

M.atélioe accepte Tordre du jour Me M. 
Oévell" approuvant la déclaration du ROU-
vernaakaat. 

l.a.priurité est votée par 3S1 voix contra 
131. 

L'or.lr? du jour dé M. Qevelie est adapta 
oar 4M2 voax contro '.lu. 

L E S INONDATIONS 
L&iprojét de crédit d'un million poorl^s 

inondés est adopté par >4I voix contre 1. 
L'interpellation de Rouarrrt sur l'a'faire 

dss railways du Sud ire lu rraace est 
ajournés à un mois. 
; Sur raudemaida de M. ''joshery la dis­

cussion du budget est fixée à mardi. 
Séance lavée l î t i . 20. * 

AU SENAT 
A v a u t In a r a u m 

Varie, îi «oi ambre 
Larmoacc do l'injerpéllatiaa sur "Mada­

gascar s» amène un peu de mon le au 
Mixembonrc» où les tribunes «ont généra­
lement désertes. 

Au •banc du «rouvert»ement. viennent 
s'asseoir successivement MM. André Le-
bou.'le gén-rai billot et Harabaud 

Sar les lianes ée la gauche, M Rerthe-
lot, e>tti a devant lui un énorme dossier. 
causr- avec M Combes, son ancien collè­
gue du cal inet Bourgeois. 

M^J± S É A N C E 
Présidence de St. L e u h e l , 
La sénrice est ouverte 4 8 h. :<0. 
Le- Sénat valide le^ élections de MM. 

Griraauil (Iiaute*-Alpes), Bé/me (Yonne). 
Moue.t.er tLoz&rej et Dcstieux-Junca 
(Uersi. 

tateTpellaticn sur Maâatrasear 
Llprdre du jonr appelle la diseuasion de 

l'interi eliation <!« M. Le Hrovost do l.nu-
nav sur la situation de Madatrasrar at 
sur la p ditique suivie par le résident gé­
néral. 

•t. l i r P r i t T c i l d e l a a n a r — J'ai ' 
trop le respect delà Constitution pour dis 
cuter ces affirmations •, je fiis seulement 
observer que j ai seulement pnrléde la no­
mination prijetée de M. Laroche comme 
gouverneur eu Tonkin sur ce point .;en ne-
ceptarai de dômenti que de M. Delca-sô. 

o n «ait combien il y a de fonctionnairos 
à Madagascar ; M. Pranr. ^-Chauvcau nous 
l'a appris. Comment les a-t-on choisis? 
L'un d'eux était un ancien mnrtre d'études; 
est ce vnus qui l'ave/ d 'signé " .l'espère 
que non Faites comme les Angia.s, prenez 
les hommes les plus cipa les et n_n pas 
des gens tarés DU sans v i e r 

Le3 dépenses du personnel c vil et mili­
taire sont de II millions. tjael est le mou 
veni"n commercial? diî 5 millions au ma-
imu'ii a l'heure ixtcel le ï 

Quand a l'avenir, M. l.ar->cii? lui-aaîma 
a affirmé que la coloni « ser.i.*. su veu-
liouu'c lODfftsmri encore ijue comp:c/.-
vous .lire ù Mad.fiascar ' C'est là le point 
intéressant de l'interpellation, i e-r sur ce 
point qu- le Sénat a t -nl les exp.ic iti ns 
<ie M le Ministre 

SI. A u d r r Xicbaas c nstate que laplu-
i reprochas formules par M Le 
: de Launay visent des act-s nc-

•aaiDlis sous le précédent cabinet. 
. . . - .a stre des c don es Jitui.e lettre de 

M. Bertbslct, en date de décembre, rei om-
maïuiaut a Al. Iarcc..-e d'avoir les plus 

• • * . 

faita 
r-snite de notre conquête* 

r uonua aasplétails sur l<a 
vaaouale 

Le général Duchesne n'a pu procéder an 
désarmement effectif de tous ces villages 
qui, le jour où la domination liova a été-, 
ébranles, n ont pas tardé à se laisser ga­
gner par les agit iteurs et les bandits.A oa 
moment des instructions nouvelles, plus 
énergiques que les premières furent uon-
nees par le gouvernement actuel. 

Le min stre «n danne lecture. 
Le ministre ast astre/, scsptiqaa quant 

•ut pré ureacea des -Malgaches, entre les 
protestant*. ca,t-4-d,re les Anxlais. et 

•Ira aattssJéaaaa, c'aat dire lea l'raaçais ; 
le3 uns et les autres sont antiféliehistes 
et la mouvomui labavalo eut au r tout un 
mouvement fétichiste. 

Il donna lecture des instructions qui ont 
été données au général en vue de la ré­
pression de 1 insurrection, du rétablisse­
ment des communications, da l'organisa­
tion de la défense. 

Le ministre annonce le dépôt d'un projet 
d'emprunt destiné à la conversion des 
dettes de Madagascar. Le déficit sera cou­
vert par la produit de la Conversion. 

M. Lb'oan ajoute que jamais une eon-
r -si in dei-ailways ne aeraaccordée sans 
publicité et des délais suffisants 11 n'est 
pas surprenant que les résultats matériels 
ne sont p»a encore obtenus après un an. 

Il conclu, eu disant qu'il ne conviendrait 
paa de mêler les questions de partis aux 
queet ans colonia.es. 

m. i M M a n d l e dit que M. Laroche a 
été «ouvert.par les instructions reçues-, u 
regrette que le prècèddnt cabinet échappe 
aux respuasauiitas encourues. 

*m Hervé- d e Kadtajr préconise la sup-
preasîon da la cour d Kmy rne. 

L'ordre du jour aulivé de M. Lamarzetle 
est, rejeté, 

L'ordta du jour pur et simple, accepté 
par le gouvernement est adopté. 

Séance levée e u h . DO. 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
Paris, 3 novembre. 

La Commission du badget qui ne doit se réunir 
qao demain, a clé coa-aquéed'urgeace peur celte 
aprr«-s*id 1 4 quatre heures. 

C'est peur l'examen du projet portant ouverture 
d'un crédit d'un million pour las victimes des 
inondations q m In Commission du budget • été 
ceaveaaée aujourd'hui. 

.% 
La Cummissioa relative ans fraudes dans la 

-veste des vins s'est réunie cette apres-midl pour 
examiner lamendem nt de M. Marcel Habert au 
prejet .sur les vins artiSciels qui a été samedi 
dernier pris «n considération par U Chambre. 

Comme cootcqueaec de ce vota, la Commis­
sion a décidé d'apporter à sa pranièrc rédaction 
les modiiications de nature, à donner satisfaction 
eux dispositions manifistées pi,r la Chambre, 
tout en sauvegardant les intérêts de la viticultu­
re, du coinni-rce des vins cl di-s consomma­
teurs. 

La commis-iion a entendu ensuite M. Tor.-el, 
ministre des travaux publi. s. qui a décidé, au 
•ont dugouvcrni-tnent, que relui ci sont.cadrait 
à la tribune le projet adopté par la commission. 

M. Cot, député de I Hérault, a été rgaleateat 
entendu sur sa demande. 

La commission se réunira tr.'a prochainement 
s*an ....vudre lai n-*;fc«.„ a.. i.pp«.S •,.t,r.lcmesi-
taire de M. du Périer d,- Larsan. 

La conférence que le ministre des finances de­
vait avoir demain avec U commission du budget, 
au sujet des aidvens de rcmpl-cer l'impût sur la 
renie» dans le projet de réforme fiscale, est re­
mise li vendredi prochain, sur la demande du 
ministre. 

"*" "^^xa»ataa\«aasasapsaBl 

DERNIERS H M 
UN SUICIDE 

llois-t eJombe, 3 novembre. 
M. Cottial. ancien conseiller municipal, 

qui lors du procès du Panama pour cor­
ruption de fonctionnaires l'ut président du 
Jury s est suieh.é <i un coup de revolver. 
Le motif est inconnu. 

TERRIBLE INCENDIE 
Londres, 3 novembre, 

l'n terrible inctndii s'est déclaré daaa 
le quartier Kings oross. Il y a eu quatre 
nions et plusieurs biesséa. 

AU CONSEIL DE GUERRE 
Coustantine 3 novembre. 

Le eonse.l de guerre a condamné é 15 
jours i.e enson. un ancien élève de l'école 
polytechnique do blots pour vol commis 
aiecoic. 

ENCORE MT01V 
Versailles, r, novembre 

Aujourd'hui ont commencé, -tlowii t la 
cour d'aaaaaaa da Seine-et Oisa.le»rJè ats 
de 1 fttlaere Arton. 

On se rappelle qu'Arton fut condamné 1s 
"9 juin ostaniar par (a cour u assises de la 
Seine à six ans ilnttsavjiux forcéa pourde-
touréasneota at fauxen écriture. Arton se 
pourvut contra cette décision et la cour de 
cassation ayant casaé l'arrêt le 2b' jalllat 
dernier pour vice de forme, l'affaire fut 
renvoyée ri vuntje jurv de Sa de-et-Oise 

M DeinongJ défend Arton,M'HarbieuiS!" 
pré s en è pour la partie civile, la société 
da-dynainit e. 

L'audience est ouverte à 11 heures 15, 
«Ile ast présidée par M. le Conseiller 
Benoist. M. le procureur tia la République 
lournadc occupa la suèga du ministère 
public. 

La physionomie d'Arton ne s'est guùre 
m .diiiéè ail porte toujours la barbe en 
pointe et le lorgnon fixe sur le nef. Il entre 
correctement vi tu d'une redingote noire et 
ganté de ehevrosm rouge. 

Dan s la salle le public est peu nombreux 
Un piquet du 31s dragons assure le ser-
»!ce d crise. 

Après rappel daa témoins, au non,bre 
d'une vingtaine, le président procède à 
1 interrogatoire d'Arton. 

laalcrroarsitolrr d ' A r t o n 
Dé» 1 abord, aa r ponse aux questions 

poséos pa." le pretsidont, Arton déclare qti il 
établira, a 1,000 francaprès, l'emploi des 
fonde qu'on l'accuse d avoir détourn -s et 
qui. d'après lui ne proviennent d aucune 
source irauduleusc. 

A p r é s a o ï r énumérélas condamnations 
encourues par 1 accusé, le président f it 
allusion à lu condamnation pour corrup­
tion de lonctionnair s, etil constat'; que 
l'accusation qui '.'a motivee n est pas corn 
pcise <rnns 1 extradition ; il n n parlera 
no ic pis 

• Cependant.dit ie président, je ne puis 
pas dout T qt'c nos aomiiies consi l ,ra'. M 
aient passe antre vos main.-. Vous dites 
qu'odes n ont pas été emp oyées & des 
corruptions de fonctionnaire i.'accusnlion 
due que tel a été <a codant remploi de la 
prasquctotalité de ces sommes.• 

Arton proteste avec vivacité. 
f Si je ne suis pas tenu me disculper 

lorsduprocas de corruption, c'est, dit-il, 
sur ,e conse : de U. ttoyére : \ u serait 
folie qu i de ven r » me disat-il. 

« Iiailie4ir8 s'écrie Arton, dans ente 
affaire de Panama qu'on me reoroeUe tant. 
j'ai le droit de dire que si j'avais voulu en 
retirer u n e n o t o n t • quelconque,cela m'eut 
éta facile ; ah ! bien, je ne I ai nus fait, je 
n'ai rien f lit ou dît ni dans un sens, m 
d: tis l'autre » (Sensation). 

Le présidant — Vous ave', été logique 
avec vous-même. Ceoiéie une stoUir.atfl 
superltuc. 

Arton. — Je m apsr^ois que pas y.'.a- ici 
qu'a Paris je ne pjurrii me d .-barra -ser 
ne laflaire de fanaoïa et ,-trrju.i- -
ment pour l'nfTaire de la ilynnmite Puis­
qu'il en oat ainsi, jr asau c^iu tlon.ier a i -
ttx/acti'm. (Mouvement.) 

J'ai été condamne bien in u-tenent i 
j'es ère. au cours de ces débais, d nu.r 
aux jurés des délais sur les faits qu. me 
s sot reprochas. 

lin tous cas. je vous d elare qu'npr s 
celte audience, je demanderai au amoav-
reer général de aire (tes oémirehes au­
près uu gouverne, ent anglais pour ,' ,me-
nor a auior.ser le g>uverncineiit fsançaia 
à me ju,:er pour affaire ne Corrupt.on. 
(Mouv. di ers . 

Le président —Je constat? qu'une autre 
audience peut étreeoasacree nui explica­
tion* *|MO .•«!> «.«.a lv>*. «. ,lv/.. 

Arton. — Me pe: m-. tte,-,ous de parer. 
Le président. — ie nai pas de conte,i a 

voua donner sur ce que vous aune 
Le président dea assises i e s opposa en 
rien X entendre vos expiicatious. 

Mais Arton tr s a ité, ,.éelare ai nou-
veeu qu'ils demander i dès ce soir l'auto­
risation ne se défendra dans 1 affaira de 
l'sntma. 

Le président. Vous ne reconnaisse; pis 
avoir ii.it ue laux et avoir ddlourne de ; oa.l 
pe leur doslinutiou. 

Arton très nerveux. — Jo n'ai rien pris 
dn tout ! 

Maintenant la salle est corn, le, Madame 
Arton et ses deux tilles assistent aux dé­
lais . 

Arton nie avoir c. aamia îles détourne­
ments au préjudice de la soci té ou ir.ne 
v.-iol 11 Oit qu'il i tait i.ons c tte S cie'.â 
simpie secret m e . soumis par cous, meut 
n -»l. Légua,, président du conseil d admi­
nistration. 11 n'avait nudement ies foic-
lions de directeur. 

Le président. — Il nv avait p i s dt 
compte Arton d la Soc.été nu 'lransvaal. 

Arton. — Tout le m nue sa .ou que le 
compte £f/'ets u re-.-ccair 6.un le couple 
Artou 

Le président — Eh Lion, on a constate 
nn déficit do IIO.'KVI francs en 1SJ1 dans la 
compte Effttt t recevoir. 

Arton quelque peu gêné explir.no qu» 
cette dérl'rat'on ne peutexclora 1 autorité 
d'il! il e'e-t prévalu tout à l heur . il u i s -
cutc longuement avec le président. 

L'audience est auspendueà trois heures. 
A In r.ipr.se. oe 1 audieoce Arton proteste 

contre .'accusation d'avoir pris la fuite. 

Lustré aidant exsvnioe aaauite las anté 
eédents d'Arton. l 

Vtrsaules, 3 noveaabre. 
L'interrogatoire terminai Arton persiste-

à se déclarer innocent daa faits d'esero-

L ERYTRHÉE MENACÉE 

Rama, 3 novembre. 
D'après la Tritoma, le evuvetaomatrt 

su vr.ut avec une très vive inquiétude les 
mouvements du ras d Abyssiuie. On craint 
une len.c et secrète concentration des 
troupes du négus sur la frontière du Ma 
reb: 

Suivant les calculs des hommes les plus 
compétent*» Méné.ic'v est en mesure de 
masser en quelques sema,nés 130,000 hom­
mes sur la frontière de 1 lir-ythrée. 

l e général Haldissera ne pourrait op­
poser è l'eansini que 10 è :'A.Q<M hommes. 

La saisou des pluies a pris fin. Le Né-
gos est libre de sea mouvements. Or, com­
me i état de guerre persis.o entre l'Italie et 
1 Abvssm e, tout porte à croire que les 
craintes de l'informateur militaire de la 
ÏYiostfaa sont fondées. 

I a Irihwna publie ensuite, en gros ca­
ractères un extrait d'une lettre uatée du 
l s octobre, du llaut-l'la eau éthiopien, 
ainsi e n ne : 

« Hier IT. nous avons remporté une pe­
tite victoire à Adi-Cajé. Mangascia, ayant 
voulu s'avancer jusqu • sur le fort, a été 
mis en déroute. .Nous avons eu de notre 
cote quelques blessés. 

» La situa ion, cependant, n'est pas très 
bonne, parce que nous avons aux avant-
trar tes, près du lac Oscianu-hi. une armée 
ehoaite de 30,000 nomme8 Si on n'envoie 
pas d antres ren orts, on nous fera totts 
tuer. Malgré oeia nous n'avons as peur, 
nous M ni m s forts et nous espérons avoir 
notre levanche. » 

La Tr.butia garantit J'anthenticité de 
cette lettre, qui a produit une grande im-
pres-iou. 

t)n ne s'explique pas le silence du trou» 
vf-rnement. On attend une confirmation ou 
tin démenti ofliciel. 

ÉLECTIONSDEDÉLÊGUÉS MINEURS 
A via AU*, itiiatrairs r l r r t eura 

M, Lame i lin vient de lancer lav i t sai-
vnnt en vue des prochaines élections de 
dél.'aués mineurs : 

« Les ouvriers des différents charbon 
na.»s dn Nord etdu Pos-de-i al.iis appelés 
n • lire i.os delégués mineurs, feront bien 
d • s'assurer tous.aussitôt les listes d'élec­
teurs placardées dans les lossea, que leur 
n n,i j ligure. 

lians le cas où. par erreur, leur nom 
serait omis, ils voudront oien faire leur 
réclamation de suit-; à la direction ou à 
l'ingénieur de la fosse st. dans le cas où 
il ne serait pas fait droit 4 lîur demande, 
les ouvrière pourront sans retard s'a­
dresser au bureau du syndicat à Lena, 
qui avisera aux mesures i prendre pour 
faire, s il y a lieu, respecter la loi. 

Lens le.l nove uhre lSUti-
Le secrétaire général du syndicat 

des mineurs, 
Arthur LAML'NDIN. » 

Lss votes de nos représentants 
Dans le scrutin sur le pansage a, la dis-

î des articles de loi sur les vins 
arti: ciels : 

(»«• lus députés da l'as-de Calais ont 
voté pour ; 

l e s votes des députés du Nord se sont 
réi artia a ns : 

"ni voté m u r , MM. Coehin. Coçet. 
Dan-etie, nefonliirc, l'ron Dubois. Eliez. 
Ou lie nin. Hayez. Lemire, Le liavrian, 

' lichnii/Lcpe*. -sirot, Weil, Sever, 
Plichan, Mont ilïmoert.— Contre, Guesde. 
M. Carpeotier était abeent. 

— ur le con.re-projet dé Cabriel De-
v l e 

'i — Ont roté eosi're i MM. Coehin, 
• nnseite, Uefontuine, Dron,Dubois. 

llomin.Hayez.I.cmire.Le (îavrian, 
liebaa, Lapai,8irot, Sever.Plicoon, 

\', e 1 Montalembèrt 
i nt voté • o«v : fctat. Defontaine, Cues.'e. 
PAS DS-CAXAI8. — Ont voté <-onir- : 

MM. Ad:>.m. Bourieneol.Dussanssoy.Faoiee, 
Criux. .lonnart, Root, Ribot, Tallinn lier. 

L nt poté aeàn àl.M. Hasly et Lamendin. 
— Sur la prise en considération de l'a­

mendement Marcel Habert : 
fX — Ont voté roaaére : MM Coehin, 
Dansette, Dron, Du -ois, Piliez. 

GuTllemia, Hayez, Lemire, Le Oavrian, 
• hehau, Lepez, S.rot, Scres, Pli­

e-on. \\"eil. 
oi.. voté po••!• :M.\L Defontaine,(lueiiie 

Montaieinuert. 
TA-i-DL.CALAIS. — Ont voté contre i 

MM. Adam, Boudenoot, Dusaausscy.Graux 
Jonnirt, Ribot, Taiilr.ndier. 

<mt voté pour : MM. Basly, Lamendin, 
Rose. 

La Chambre a adopté par31i! voix con­
tre 1S4. 

LE LIVRE D OR 
DE L'EWSElGNgalENT CLERICAL 

S[ Sèmtistique pendant bine étale année) 
Dédié à la Croix. 

On a ru oe que valent les dénégations 
de l'organe officiel des jésuites. Sur les 
aetaaajiaasaatr cgasasSare condamnations figu­
rant dans la publication, laite par un 
«Groupedecatholiquesdtfgo.ités», la Croix 
en contestait s e p t , sous le prétexte que 
les localités désignées hameaux ou agglo­
mérations, ne figuraient pas sur le Dic­

tionnaire det communes. 
Nous avons établi que Montplaisir était 

une agglomérat ion importante d?s envi­
rons de Lyon Et d'un f. . 

« U n'existe pas de Munton dans le Puy-
de-Dôme s écr.t la Croix. Qae labbé C\r 
consulte le volume publié par le ministère 
do l'intérieur, sur le liinombrement de la 
porulatio» en làt9i, et il trouvera la loca 
lité de Monton (Puy de-Dôme), é la page 
«P.». Ajoutons que .Wonton est un bourg 
assis sar un coteau planté dé vignes, au 
pied duquel coule la veyre. Autres détails : 
au sommet d'une montagne se dresse une 
colossale statue de la Vierge, haute de 22 
mètres ; dans le piédestal s'ouvre une 
chap*Ue. 

LU correspondant, qui nous donne ces 
renseignements, nous prie de demander é 
la Croi.r, niant 1 existance de Monton,com­
ment a péri ce bourg si fier de sa statue 
e. de son vignoble. A-t-i été frappé parle 
feu du ciel comme jadis so.iome et Gomo-
rho > Les volcans d'Auvergne se sont-ils 
rallumés pour vomir de nouvelles laves et 
engloutir Monton '. . — Et de deux* .. 

Rai,i ville (Vosges) — ôtrop sainte Croix 
— est un bourg du cantonde Craonne (voir 
OénombreMent de ia population en 1891, 
page 802). Et de trotali.. 

V-zeUze (Meurthe-et-Moselle) chef-lieu 
de canton, VJM habitants. Et de quatre !... 

P'oueouwfr.Cùtos-du-Nor-l.estuti bonrg 
du cantonde Belle-lsIe-en-Mer fvoir : Dé-
nntnl>re<ae>it de la population en lti'.H, page 
Et de cinq !... 

Eh bien que pensez-rois des DENEGA­
TIONS de la Croix? 
Tant d applomli ealre-t-il dans l'Amedes dévots 1 

**• 
Alin de bien édifier les pères et mères de 

famille aar la moralité de l'enseignement 
eongrèganiste, le s groupe des catholiques 
de.-abusés • qui a pr s l'initiative du pla­
card qui excite ai fort la colère de là Croix 
noua prie de commencer aujourd'hui la 
publication delà statistique — n i n d a u t 
aima «joule asmasoe — des pe nés et con 
da .mations encourues par des irocadrsou 
dos ratichons Le nombre s'ô.ève é ZZO. 
Tout commentaire affaiblirait la portée de 
cette simple , numération, le piiori de la 
cléricafaideTie 

1- -TRKRrf JErtKMIE fVr dïric Oré-
lyl, inst tuteur cmgréganiste à Mormoi-
r'on (Vaucluse;. Actes de violente brutalité 
en ers un de ses élève?.— Pré/et de Vau-
c i u s \ i' i.ioi J tte suspension (janvier . 

2- — L'ABBÉ HUCHEDL, professeur au 
se Hinare oe Laval (Mayenne), outrages 
publics é la pudeur, commis en pleins 
campign-. avec tr lia filiao s o u m o e i . -
iribunal correctionnel de Ijival, S mois 
de prison et 10 fr. d'amenie (janvier). 

3. FRIiltF.EPlHANF. (Guillaume .simple 
ignorsntra, » Laminé (Morbihan». — A 
tenu ille lalement une école. — Tribunal 
correct.onnet dé Pontivy, r><j fr. d'amende 
(janvier . 

*. SO'.LR EMMA, directrice-de l'école 
consréajaniste dea «lies é Wenétix (Hauio-
.Saone . — Devices graves sur une enfant 
de ô ans très maladive. — Préfecture de la 
Haul-->a6ne, revocation jan\,er . 

5 FRÈRE V1AL. instiluteur eongrèga­
niste é Mondragon (Vaucluse). Nomoreux 
actes de orutalite. — Préfecture de Vau-
elate, (i mois de suspension (janvier;. 

(i. — L'AB9É ASTIES, curé de la Bar-
tholas«e (Vaucluse). — Chasse sans per-
mis et en temps de neige. Tribunul û'.iri-
gnoii, -V) fr. d amende (janv, r 

7. — HsattlB VENERE (Cuirnnd), nstitu-
teur con^réc-aniste ù Lyon. — Coups a un 
en ant de ruatre ans. Préfet du li.i ne. 
revocati. n janvier' 

s.— F1UÏRE DÉBONNAIRE 'S.-rre), ins­
tituteur eongrèganiste à Buis-Ic-s-Haron-
niers ;Dronie.— Vio ation d un arrête i .u-
nicipal. Prê retdela Drome, révoeatioa 
janvier . 

'.'.— Abbé t'iougeon, curé de Laisnelet 
(Ille-et-Vilaine) — Injurea grossières et 
dill'atiiatoiros. Tribunal correc.ionnel de 
l'r ugeres, ï5 fr. d'amende et 00 francs da 
dommdges-intérâts Janvier;. 

10 — SŒUR Fl''LICITÉ idamè Manrin>, 
inititutrice eongrèganiste à Ciioascat 
(bromei. - Refus d'obéir & un nrret • pré­
fectoral. — Préfecture de la Dr me, révo­
cation, (jsnyiei |. 

11. - ABBÉ CLAVF.Ql'fX, curée de Bel-
mont (Doubs). — ^'oles de fait saosis le 
mnire de sa commune—. Tri' unal correc­
tionnel de Baume les-Dames, 0 jours de 
prison (janvier . 

It, — FRÈRE GERFROI8IBN 'Fougern) 
directeur de l'école de Bourganeuf Creu­
se . Défaut de surveillance a l'égard d'an 
fr -re qui se livrait à des pratiques igno­
bles sur ses élèves. — Prélat de la Creuse 
révocation i anvier). 

13. ABBP. COLLENC, curé de Toussieux 
(Ain). — Diffamation. — Tribunal correc­
tionnel deTrôvoux.O jours de prison,S) fr. 
d'amende, 300 fr. de dommages (janvier). 

H. — StJ'.nR DOMINIQUE (dame Rim­
baud), institutrice eongrèganiste à Lignè-
res (Cher . — l.xcitationà la haine du gou­
vernement. Préfet da Cher, t mois de sus­
pension (janvier). 

15. FRÈRE SYNÉS1US et FRÈRE THÉ­
ODORE . instituteurs congrêganisle-, è 
Montfavet (Vaucluse). —Coups et blessu­
res ù leurs élèves. Préfet de Vaticlase, l» 
moia de suspension (janvier). 

M. FRftRE SEPTIiME-DENIS Montcgne 
instituteur eongrèganiste é Perpignan. — 
Actes de violence sur un jeune entant. 
Préfet des Pyrénées-Orientales, 6 mois do 
suspension (janvier/. 

(,4 Êuiere)* 

le 
L'ELECTION 

du Canton de 8eclin 
Scella, 3 aovi'io'jr» 

On nous écrit: 
On sait qu'une élection doll avoir 

l ieu prochainement pour le conseil 
général ,dans le canton de S e d i n . 

Devant cette éventualité, l es divers 
partis du cauton s'agtteu'. 

Hier, vers 5 lt. i\i>, les opportunistes 
s e sont réu'i is à Seciin, en congrès (?) 
sal le Prévost, s o u s la présidence de 
M. Wartel. a s s i s t é de MM. Delhayo, 
de Seciin. >•! lar inaux , de Wattifrnies. 

Le congres , très pauvre en détenues 
— on gelait littéralement dans la sa l l e 
— u . h >isi M. Delauue, conseiller d'nr-
rondi - sen ient , comme son candidat. 

Mais ; oartatt-ou n o u s dire pourquoi 
ni kl. De-maziôres, maire de sec i in ,a 
s e s adjoints n'ont ass is té à cette réu­
nion s i pompeusement et s i fausse-
me it i ititulée « Uu c o n g r è s ? » 

L'n délégué de oondecourt a profité 
de cette froide réunion pour deman­
der la réorganisation de la Ligue r é -
imuli aine — lisez opportuniste l — 
Les trois pe lé s et lo tondus qui étaient 
là o i t acquiescé ot la chose ira bon 
Irain. parait-il. 

Allons, tant mieux .' 
Mais c'est Affat, quel m'.rasmc : qu ;1 

m.-irasme '. pauvres opportuniste». 
Votre congrès était un véritable e n ­

terrement, — l'enterrement anticipé de 
ce malheureux :,1. Itolaune àqui v o u s 
sembl i e / aajrflager, en le chois i ssant , 
la i i l i tasesacramentel ie : 

— « Frerd, il faut mourir 1 » 

Nous apprenons.d'autre par'.quo les 
réact :onni ires sec l inois ttendron .iu-
jourd'hu: mJme une réunion ,i Lii e, 
au cafo ijamijrinu3, s o u s la présiden­
ce du brasseur cléri :al Vandamme, 
conse i l l er général provisoire de Lille, 
à l'efTet de dési -npr quelque papiste 
* m a s q u é » p .ur la procha.ne batailla 
de Seciin. ——• 

Nous allons donc revivre les joyeu-
setés de saint-Arnand. NousTerwraa 
les opportunistes et les cl iticaux 
iiIIii'il il nwilsalr et à Liiie, se oanar-
di'r ,i Seciin. 

C; sera instructif. 
a » . 

Mnis pendant que les opportunistes 
et les fonctionnaires se préparent à la 

le Pûr'.i ouvrier, lui, ncre- ta 
p.ts in util'. 

Aux candidats delà Défiôhs et du. 
Progrè», il opposera très v: aisoniLila-
biemen i at. 

l e graetpa le « Riiveil Social > «i ra-
pidsiuenl constitué et si eérioosemanl 
organisé, veille. Le moment ven'i. il 
sauça (alra entendra «a v àx et toui 
nous permet de supposer qu'ij inc'.rt ' 
aisément en déroute le» ûuiiQsnis de la 
République, — qu'ils se d 
t'tre do 
l iés . 

E ; résumé, la campagne 
qui s'ouvre pour la KUCC. 
Mnrcl.aid. promet l'être des pli 

. -u'ùats p>Qur le 1 a 
vrii r tan ais, — pour la Répi 
des r ;vniUenrs. 

L. V 

La Révoltée 
GEORGES MALDAfaiE 

pijrjrniriK PARTIE 

r>t le fardeau des souvenirs était plus 
ionrd pour Rosalie David, que pour 
Jeanne fiadollo, elle avait aussi, plue 
de force de résistance, plus d'énergie. 

Ce fut elle qui chassa la premn're, le 
cortège de papillons noirs se poursuivant 
levant ses yeux, bruissant à ses oreilles 
aa un tourbillon qui se resserrait, s'épais­
sissait, invisible et étouffant. Elle ouvrit 
la boucha, tomme quelqu'un à qui la res­
piration manque. 

Puis elle se leva et se mit à marcher 
•ans la pièce étroite, parlant d'une vorx 
tour ù tour plaintive, farouche, saccadée. 

— Voilà ce qu'est l'existence, ma pau-
are petite ; d'une façon ou d'une autre, à 
tmrt quelques privilégiée, ù part certaines 
t i 'urcs . sur cuti tout £liMB. nous a^gns 

1 à soutenir d'effroyables luttes. Ahl com­
bien de fois ne me suis-je pas demandé 
— je pourrais di--e chaque jour et à cha­
que heure — depuis que le malheur m'a 
ton^hée, pourquoi nous étions au monde, 
pourquoi nous vivions...Qu'est-ce que la 
vie.. . Naître et mourir, passer dans la 
cohue des êtres qui pleurent, qui souf-
fren. tour à tour, sur cette boule qu'on 
appelle la terre... traîner des années, sea 
espoirs déçus, ses douleurs morales et 
ses douleurs physiques, puis partir... 
sauter le terrible pas, vers lequel on court 
en vain parfois, et qu'on voudrait fuir, 
lorsque la main inexorable du Destin, 
qui fauche, qui brise tout, vous pousse à 
le franchir. Oui, la voilà, l'existence com­
pliquée pour les pauvres, — et il y en a I 
— du sou ti permanent du lendemain, du 
perpétuel combat pour le pain... Elle n'est 
supportable que remplie par l'affection, 
par l'amour... Lorsque tous les deux vous 
manquent, lorsque vous êtes seul... seul I 
oh I qu'il est aii'rcux, ce mot I... tout votre 
courage s'en va, la mort serait la déli­
vrance I 
e x - Oui, la délivrance, répéla Jeanne, 
sortie de sa torpeur, et qui écoutait, les 
yeux agrantis, haletante. 

Et, s approchant de celle qui venait d» 
lui parler, comme elle-même eût parlé : 

— C'est pour cela qu'il faut mourir I 
Rosalie lui posa la main sur le bras, 

l'attirant près de la fenêtre ouverte, fe­
nêtre à demi mansardée, la seule du loge­
ment qui donnât sur la rue: 

— Non... respirez... à cette hauteur,' 
l'air est boa, presque Dur... tvmi» ie 

soleil, regarde7le ciel bleu... et écoutez la 
rumeur qui monte... Vous êtes jeune, 
vous êtes jolie, je vous l'ai dit, le temps 
aura raison de vos désespoirs... l'avertir 
veus appartient... Dans ce Paris qui 
gronde au-dessous de nous, vous pouvez 
être parmi ces privilégiés dont je viens de 
parler... Vivez, pour jouir plus tard... 
comme j'ai vécu pour me venger. 

Ces derniers mots, elle les prononça si 
bas encore que Jeaune n'en comprit point 
le sens. 

La jeune fille secoua énergiquement sa 
tète. 

— Jurez-moi, dit Rosalie , que vous 
n'essaierez plus de vous donner la mort. 

— Et pourquoi voulez-vous que je vive? 
fit Jeanne Badolle avec emportement; 
ma mère et ma sœur sont parties ; 
je puis m'appliquer ce mot eilravant 
que vous venez de prononcer : seule... 
Car C'Mui que je devrais respecter et 
chérir, calui que je n'ose point nom­
mer... mon père, l'auteur de tous les 
mallwurs qui nous ont. assaillies, et qui 
m'ont laissée seule debout, n'est plus pour 
moi qu'un étranger, pire qu'un étran­
ger I... Voyons, pour qui voulez-vous que 
je vive f 

— N'avcz-vous donc rien qui puisse 
vous rattacher à l'existence? 

— Rien I . 
— Vous n'avez pas de famille pîus ou 

moins éloignée, des amis 1 
— Non, je n'ai aas de famille, à Paris 

du moine; comme amis, ayant toujours 
vécu dans notre intérieur, ma mère et 
moL nous n'avons DU faire aua daa rela­

tions banales... nous travaillions trop pour 
aller chez les autres ou pour recevoir qui 
que ce fût. 

— Mais moi, ne me comptez-vous point 
pour une amie? 

— Oui, c'est vrai... 
— Puis, voyons, n'y a-t-fl pas en vous, 

même au plus profond de votre abatte­
ment, au plus fort de votre désespérance, 
quelque enose qui vous rattache à cette 
existence, que vous trouvez avec juste 
idison atroco?... N'avez-vous pas un 
me e quelconque qui vous engage à 
vivre?.. . En dehors de votre père, 
que vous pouvez mépriser, mais qu'il vous 
est défendu de haïr, n'y a-t-il pas quel­
qu'un qui vous a fait du mal et que vous 
seriez contente un jour de savoir malheu­
reux?... Cela soutient, l'espoir de voiries 
méchants payer leurs infamies... 

Une flamme traversa les prunelles de 
Jeanne Badolle. 

Ses lèvres tremblèrent, le sang em­
pourpra encore son visage. 

Comme Mme David la considérait s ans 
parler, attendant sa réponse : 

— Vous avez raison, dit-elle, je ne veux 
pas mourir avant d'avoir vu le châtiment 
d'un misérable. 

—J'ai touché juste, pensa Rosalie ; elle 
est sauvée. ^> . 

En effet, à partir de ce moment, Jeanne 
recouvra un calme relatif. ^ \ 

Tout le reste de cette journée, Ies.d&ix 
femmes le passèrent ensemble. 

Le soir, avant de quitter sa voisine 
pour aller darmituja Jaune fille dë-
maaaa* 

— Vous ne saygz pas si quelques-unes 
de mes clie.ifes sont venues pendant mon 
séjour à l'hôpital ? 

Si, deux ou trois : la concierge a gardé 
leurs iioms, elle vous tes donnera. 

— Panai ces noms, avez «ms entendu 
prononcer celui de... Mme de Labauère ? 

L'émotion qui s'empara de Rosalie à 
celte question l'empêcha de remarquer 
lhésitation avec laquelle Mile Badolle l'a­
vait, formulée. 

Si grande, si soudaine que fût cette émo­
tion, la jeune femme ne la laissa pas de­
viner. 

— Non, dit-elle, Je ne m'en souviens 
pas, du moins. 

— J e comprends parfaitement, reprit 
Jeanne, après un instant da réflexion, 
qu'elle ne soit pas venue... Vous devez 
avoir eu connaissance du drame d'As-
nières?... Il m'est tombé sous la main, il 
y a quelques jours, à l'hôpital, un journal 
qui en parlait; je me le suis fait raconter 
en détail... Quelle n'a pas été ma stupeur 
en voyant que cette jeune femme, frap­
pée le soir de ses noces par son mari, d'un 
coup de couteau, n'était autre que Mlle 
Régine de Labatière, la fille de ma 
cliente. 

— Labatière, fit Mmo David, comme si 
elle cherchait a rappeler ses souvenirs ; 
en effet, c'est le nom qu'ont donné les 
journaux... Parfaitement, je suis au cou­

vrant de cette affaire. 
9r" — Il faut que le mari, poursuivit 

Jeanne,ait été, comme on le pense,frappé 
"fle/olieu.._AbJ la pauvre jeune fille, ellé( 

eût bien mieux fait d'épouser son BOtUiaw 
qui l'adorait. 

— Elle avait un cousin qui l'adorai! ? 
— Oui... du moins à ce que raeonlait 

la domestique, depu:s dix ans aans la 
maison, et, malgré son dévouement à ses 
maîtres, bavarde comme tous les doires-
ttepea... Le pauvre gar;on mtrait-eu, pa-
ntlt-il, de ce mariage^ un chagrin im­
mense. 

— Vraiment 7 
— Dautant plus immense qu'il sa 

croyait ai) ié. 
— il y avait eu des promesses échan­

gées t 
— Les commérages de la doraes'iqua 

n'allaient pas jusqu'à cette conlidence. 
— Qa'était-il.ce pauvre jeune homme? 
— 11 sortait de l'Ecole polytechnique; 

de l'avenir, mais pas de fortune. 
— Les parents n'auront pas voulu, dit 

tranquillement Mme David. 
— Je le crois. 
— Il est à Paris ? 
— U paraît qu'il aurait demandé à pats 

tir en mission... en Afrique. 
— Ahl 
Cette exclamation sortit aussi tout na­

turellement de la bouche de Rosali» 
David. 

— Alors, fit-elle, il n'est plus enFrancet 
— Je n en sais rien ; mais je ne l'ai ja-J 

mais vu. 
Sur cette parole, les deux femmes se 

serrèrent la main et se séparèrrnt. 
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